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P
armi les innombrables festi-
valiers du Paléo qui ont ad-
miré les décors duVillage du
Monde et les monumentales
scénographies réalisées en
partenariat avec les étu-

diants de la HES-SO, peu connaissent le
pilote des opérations. Ce n’est pas sur-
prenant car Laurent Essig, sans fausse
modestie, insiste toujours pour souligner
que ces projets sont le fruit du travail de
toute une communauté. Le livre que cet
architecte paysagiste publie aujourd'hui
leur rend hommage (des centaines de
noms sont cités!). Et chacun des 40 es-
paces de vie présentés au cours des 400
pages de l’ouvrage richement illustré ne
vise qu’un objectif: favoriser les échanges
entre les humains.

Cette rétrospective de 15 ans de travail
est divisée en quatre chapitres. Les deux
partiesconsacréesàcesuniverséphémères
installés sur le terrain de l’Asse pour la du-
rée du festival nyonnais raviveront certai-
nement demagnifiques souvenirs. Mais la
force créatrice de cet entrepreneur se ré-
vèle surtout dans ses aménagements ur-
bains temporaires,modulairesetévolutifs,
qu’il abaptisésd’unnouvelacronyme:MO-
DEVE. Avec son équipe de Belandscsape
(studio d'architectes paysagistes et d’urba-
nistes), Laurent Essig a développé le
concept avant-gardiste de l’espace public
malléable, au service des usagers (à Nyon,
Sion, Lausanne, Delémont…).

«Tout est parti de l’événementiel, ra-
conte l’auteur de «Temporary Lands-
capes».Nousavonsappris à aménagerdes
terrains vides avec les moyens du bord et
des techniques simples dans le but de di-
vertir les gens. Par la suite, nous avons ap-
pliqué les mêmes méthodes, perfection-
nées, dans l’environnement urbain. Sou-
vent, les places publiques sont mornes,
sans vie. Nous les régénérons avecdesma-
tériaux transformables, puis nous deman-
donsauxusagersdenousdonner leuravis.
Si on s’est trompé, ce n’est pas grave, on
corrige.»

En lui donnant carte blanche pour ses
créations sur l’Asse, lebossduPaléoDaniel
Rossellat a indirectement contribué à
l’émergence des paysages urbains tempo-
raires. Et en tantque syndicdeNyon, il ap-
précie leur présence expérimentale à plu-
sieurs emplacements de la ville. «Ces es-
paces de vie présentent au moins trois
avantages: ils sont bon marché, évolutifs,
et surtoutparticipatifs par essence. Ils per-
mettent de tester l’adhésion de la popula-
tionavantderéaliser, si lebesoinest avéré,
des infrastructures à plus grande échelle.»

Daniel Rossellat rappelle aussi que de
nombreux projets, parce qu’ils sont très
chers, et que les procédures sont extrême-
ment longues,mettentdes années à voir le
jour. «Onveut faire trèsbeauet très grand,
mais à force de ne pas vouloir se tromper,
on finit par ne rien faire», ajoute-t-il.
Laurent Essig considère que les MODEVE
sont «des décapsuleurs de projets en ges-
tation». Dans une des préfaces de l’ou-
vrage, l'urbaniste et géographe Brendan
Drezen précise qu’un des objectifs princi-
paux de ce type d’intervention est «de
rendre possible une transition souple et
non traumatisante». Temporary Lands-
capes est unplaidoyer pour la coconstruc-
tion d’unmonde en transition vers le plai-
sir de vivre ensemble.

TemporaryLandscapes, français-anglais,
400pp,ÉditionsPhilippeChauveau.Dans les
grandes librairiesdès le25 juinetsur lessites
fnac.cometamazon.fr

Des espaces publics temporaires
Laurent Essig, patron de Belandscape, sort un livre qui présente ses paysages
urbains éphémères et les univers oniriques créés sur le terrain du Paléo Festival

«Sions’est trompé,
cen’estpasgrave,
oncorrige»

Laurent Essig, auteur du livre

Univers HES-SO: Utopia 2050
Plus de 100 000 festivaliers sont mon-
tés dans cette ville fertile du futur réali-
sée avec les étudiants de la HES-SO. La
prise au vent et la statique ont été un
défi permanent. Une prouesse, sans bé-
ton ni fondations. MARC AMIGUET

Paysages urbains
La Grande Jetée à Nyon est
un exemple d’aménagement
temporaire, un MODEVE:
Modulaire, Ouvert, Dyna-
mique, Évolutif, Vivant, Éco-
nome. MICHEL PERRET

Installations urbaines
Sur les faces des miroirs, des
interventions artistiques
sous forme de stickers inter-
pellent les passants sur le
rôle des frontières.
RAPHAËLLE MUELLER/BAPTISTE COULON

Village du Monde
Pour réaliser ce décor des
Andes, des milliers de
cordes ont été tressées en
fagots et attachées sur les
colliers de fixation des mâts
porteurs. PIERRE DESCOMBES

24heures | Samedi-dimanche 20-21 juin 2020 21

Intérieur extérieur

Rebecca Mosimann

D
ès la findu confinement les
jardineries ont été prises
d’assaut. Rester cloîtré
chez soi a réveillé de mul-
tiples envies: cuisiner
comme mettre les mains

dans la terre et tenter de faire pousser ses
propres fruits et légumes. Pour tous ceux
qui n’ont pas la chance d’avoir un jardin,
reste l’alternative du balcon qui offre un
terrain de jeu aussi fertile qu’imaginatif si
l’on est prêt à exploiter ses moindres re-
coins. Même si la saison est déjà bien
avancée, il est encore temps pour les dé-
butants de filer se procurer quelques
plantons et transformer leur petit ou
grand espace extérieur enhavre de la bio-
diversité en mélangeant les espèces.

«Les légumes et les fruits vont mûrir
plus longtemps sur unbalcon grâce au ré-
chauffement de la façade qui conserve la
chaleur, explique Corinne Authouart,
conseillère en environnement et spécia-
listeNature en ville. L’annéedernière, j’ai
même récolté des aubergines jusqu’à
mi-novembre.» S’initier aupotager urbain
requiert de la persévérance, recon-
naissent tous les experts. «Surtout privi-
légier des plantes qu’on aime bien. Et se
faire plaisir, confiance, apprendre et re-
commencer si nécessaire car il n’existe
aucune recette magique», poursuit Co-
rinne Authouart.

Que planter?

Le choix de légumes et de fruits s’affinera
selon les goûts de chacun et quelques
contraintes techniques. Isabelle Gendre,
horticultrice et chroniqueuse depuis
12 ans pour l’émission radio «Monsieur
Jardinier» sur La Première, préconise de
commencer par des cultures courtes:
«Celles qui poussent rapidement et ne
prennent pas trop de place dans les bacs
ou les pots. L’idée est de se dépanner
lorsqu’on est en cuisine et de faire
connaître la pousse des légumes et des
petits fruits auprès des enfants.» Dans ce
sens, elle propose les tomates cerises et
autres, la salade à tondre, la roquette ou
encore les radis. Avec le réchauffement
climatique actuel, les poivrons et pi-
ments poussent aussi bien sous nos lati-
tudes. Autres variétés intéressantes: au-
bergines et courgettes. Mais attention,
ces dernières deviennent très grandes et
ont besoin de beaucoup de place. Pour
optimiser l’espace au maximum, les ha-
ricots grimpants sont une bonne alterna-
tive. «Ils ombragent et ornent les bar-
rières sans faire de dégâts sur les in-
frastructures. Ils disparaissent en hiver
et la récolte est non négligeable», note la
spécialiste.

Les herbes aromatiques restent, elles,
toujours une valeur sûre: basilic, cibou-
lette, origan, persil, livèche (mi-ombre) ou
encore thym et romarin (plein soleil). Co-
rinne Authouart apprécie les espèces vi-
vaces comme la ciboule, «à la tige creuse
au milieu et au goût de ciboulette mais
plus doux.Quand elle fleurit elle attire les
insectes. J’aime avoir une plante inhabi-
tuelle qui épate les visiteurs.» Côté fruits,
fraises, framboises,myrtilles poussent fa-
cilement. Et il existemêmedes arbres frui-
tiers en colonne, nanifiés et spécialement
conçus pour les balcons: «Des pommiers,
pêchers etmêmedeskiwis de la taille d’un

pouce qui peuvent orner un mur ou une
palissade», précise Isabelle Gendre. Dans
unesprit permacole (lire l’encadré), la ten-
dance actuelle est au compagnonnagedes
légumes en lesmélangeant avecdes fruits
et des fleurs. «Ces dernières attirent les
abeilles et les butineuses iront aussi fé-
conder les tomates», ajoute la spécialiste.
Sans compter que ces associations favo-
risent la biodiversité.

Quels pots?

Avant de disposer ses contenants, il est
important de vérifier l’exposition du

balcon. Privilégier le sudpour les essences
qui ne craignent pas le plein soleil, sinon
l’est et l’ouest pour celles qui ont besoin
d’ombre.Autre conseil d’IsabelleGendre:
«Le choix des pots et bacs s’effectue selon
la place à disposition. Ne pas oublier non
plus que la charge pour une terrasse est
de 200 kg au m².» Et de poursuivre: «En
dessous d’un pot de 30 cm de diamètre,
les cultures sont plus difficiles. Pour les
grands bacs, un drainage sera essentiel.
Mettre une pierre au fond afin d’obstruer
le trou, puis verser des billes d’argile ex-
pansée, une toile et enfin de la terre.» Ne

pasoublier demettredes soucoupespour
récolter l’excédent d’eau.

Quel arrosage?

C’est la question la plus complexe de tout
apprenti jardinier.Mêmechez les experts.
«Il faut compter sept ans pour qu’un hor-
ticulteur sache arroser correctement», es-
time Isabelle Gendre, qui livre une astuce
facile à appliquer: «Gratter la surface de la
terre sur une profondeur d’environ 2 cm.
Si elle est bienmouillée, attendre avant de
redonner de l’eau. Les plantes doivent
s’habituer à aller la chercher en profon-

deur.Lebonéquilibreestdenepas les lais-
ser mourir de soif et d’augmenter petit à
petit les quantités au fur et à mesure que
les plantes grandissent.» Le soir reste le
meilleur moment de la journée, surtout
aprèsdegrosses chaleurs, demanière à ce
que laplantepuisseprofiterde la fraîcheur
de la nuit toute la journée qui suit. «Éviter
également d’arroser sur les feuilles lors-
qu’il y adu soleil car cela risquede lesbrû-
ler.» Selon elle, 90% des problèmes sont
liés àunexcèsd’eau. «Le jardinageestune
école en soi. Cela implique qu’il faut aussi
accepter les échecs», conclut-elle.

Transformer sonbalcon en
potager incite à être imaginatif
Légumes, fruits et arbustes poussent volontiers dans les espaces extérieurs.
Mélanger les cultures apporte esthétique et biodiversité. Conseils pour démarrer.

Le potager
n’a pas besoin
de jardin
pour naître.
Quelques pots
bien placés
sur un balcon
permettront
aux citadins
de déguster
herbes et lé-
gumes culti-
vés maison.
ISTOCK

U Au jardin aux 1000 mains, espace
pédagogique et participatif ouvert à
tous, situé à Rovéréaz à Lausanne, on
cultive le potager en respectant les prin-
cipes de la permaculture. Débutants
comme amateurs éclairés sont invités à
venir planter et échanger entourés de
coaches jardiniers bénévoles de
l’association (chaque lundi (16 h-20 h)
sans inscription ou au chantier
participatif (sa 27 juin). «La perma-
culture s’applique aussi aux cultures
sur balcon, explique Élise Magnenat,
animatrice socioculturelle au sein de
l’association. C’est une
manière de créer des
systèmes en s’inspirant
de la nature.» Sa
collègue formatrice,
Gilly Welling, insiste sur
l’aspect esthétique du
choix de plantes. «En
privilégiant des
compositions qui
mélangent les cultures
et qui nous inspirent,
on attire les pollinisa-
teurs et on s’offre un
bel environnement
extérieur. On peut aussi
se demander ce que
l’on souhaite manger?

Des légumes à maturité en juillet et
août? Des herbes aromatiques? Le luxe
de ce genre de potager est qu’on ne
dépend pas de lui pour se nourrir.
Autant essayer. Il y a peu de plantes
qui ne vont pas ensemble.»
Les deux pros du
jardinage invitent à
cultiver en vertical,
surtout avec des
petits extérieurs.
Aux pieds des
tomates, on
pourra y

planter du basilic. Gilly Welling
mélange par exemple des choux frisés
qui poussent lentement avec des
salades ou des radis beaucoup plus

rapides afin d’étendre les
cultures sur plusieurs mois.

Rajouter des fleurs
comestibles, comme
le souci (à g.), la
bourrache ou la
capucine (à
dr.) attire les
insectes et,
cerise sur le

gâteau, elles se dégustent aussi en
salade.
Afin de protéger la terre et éviter qu’elle
ne sèche trop vite, le paillage est
recommandé. «On peut utiliser des
roseaux de Chine et de la tonte de gazon
séchée», précise Élise Magnenat. Ou
encore laisser les fleurs fanées et autres
tiges mortes sur la terre. Le paillage
s’applique uniquement lorsque les
plantes ont déjà commencé à pousser.
Pour nourrir son terreau sans avoir
recours à des produits chimiques, Gilly
Welling propose d’inoculer dans ses

pots un peu de terre
d’un jardin d’un ami.
Les citadins brico-
leurs peuvent aussi se
lancer dans la
création d’un
lombricompost
(plusieurs tutos
disponibles sur
internet) qui utilise
des vers dans la
décomposition de
déchets organiques
afin d’avoir un
engrais 100%
maison. R.M.

www.1000mains.ch

Desprincipesdepermacultureàappliquer auxplantesenpots

Isabelle Gendre,
horticultrice et chroni-
queuse dans l’émission
«Monsieur Jardinier»
sur RSR La Première
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